

Fiche l’Espagne préromaine

Liste des documents

Document nº 01 :

Bison d’Altamira

Document nº 03 :

Dame d’Elche

Document nº 04 :

Site Dama de Elche

Document nº 05 : 
Ampurias, la ville grecque
Document nº 06 : 
Fiche Ampurias

Justification du choix

Il s’agit de rappeler l’extrême variété des premiers habitants de la péninsule ibérique venus d’Afrique (la préhistoire), d’Europe centrale (les Celtes) ou de Méditerranée occidentale (Grecs, Phéniciens et Carthaginois). Cet ensemble de peuples n’a jamais constitué une unité propre, chacun conservant ses coutumes, sa langue, son art, sa religion jusqu’à ce que la conquête romaine, ici comme ailleurs, homogénéise sans uniformiser.

Rappel chronologique
Préhistoire : les premiers restes humains apparaissent il y a plus de 800.000 ans. Le site le plus spectaculaire est celui d’Atapuerca situé près de Burgos (13.000 squelettes du type Homo Antecessor). Au paléolithique supérieur entre 35.000 et 10.000 avant J.C  correspond la grotte d’Altamira, près de Santander, utilisée comme refuge lors des glaciations et pour y dépecer les animaux, bisons, chevaux et cerfs. A partir du néolithique, se diffusent l’agriculture et l’exploitation des métaux sur la façade méditerranéenne et en Andalousie.  Voir le document nº 01.

Vers l’an mil apparaissent une série de peuples colonisateurs :
-Les Indoeuropéens et les celtes viennent du nord de l’Europe et se répandent par vagues successives. Tous partagent les mêmes rites funéraires (champs d’urnes) et la métallurgie du fer.

-Les Phéniciens et les Carthaginois : arrivés vers 1100 avant Jésus Christ, grands navigateurs et commerçants, ils fondent Gadir (Cadix) et Malaka (Málaga), contrôlent le détroit de Gibraltar, introduisent l’alphabet et la frappe de monnaies, achètent des métaux aux Tartessiens, s’aventurent sur l’océan atlantique jusqu’en Angleterre, introduisent les céramiques de Chypre et de Rhodes. Après la prise de Tyr par les Assyriens, la colonie phénicienne de Carthage prend le relais, s’installe aussi à Ibiza avant de se heurter à l’ambition romaine.

-Grecs : voir les documents nº 05 et 06.

Les Tartessiens : connus par les sources littéraires grecques, mélange de fantaisie et de réalité, le légendaire royaume d’Argantonio était réputé dans l’antiquité. Situé près de l’embouchure du Guadalquivir, mais jamais exactement retrouvé, il fournissait de grandes quantités d’or, d’argent et d’étain. Ce que l’on sait de lui rappelle l’Iliade, une société très hiérarchisée où un souverain assisté de nobles part souvent en guerre. Sans que l’on sache très bien pourquoi, ils disparaissent vers 500 avant J.C. et sont remplacés dans la même région par les Turdétans. Le gisement du Carambolo près de Séville offre des œuvres d’orfèvrerie de grande qualité (colliers, bracelets et pectoraux d’or émaillé). 

Les Ibères : leur origine est difficile à démêler, peuple colonisateur venu du nord de l’Afrique ou fusion de races autochtones. On les retrouve de l’Andalousie à l’Ebre et surtout au Levant, de petits groupes s’installant même dans le Languedoc français (oppidum d’Ensérune près de Béziers). Leur société est marquée par une hiérarchisation très poussée sous la direction d’une puissante aristocratie. Les fouilles ont livré un patrimoine impressionnant, la dame d’Elche étant l’œuvre la plus connue. Rappelons que c’est un archéologue français qui l’a découverte en 1897 : transportée au musée du Louvre, elle a été restituée à l’Espagne en 1941 et exposée au musée archéologique de Madrid. Elle vient d’être prêtée pour 6 mois à la ville d’Elche après une longue revendication régionale. Il existe une autre œuvre semblable, la dama de Baza (Grenade) également à usage funéraire.
Voir les documents nº  03 et 04.

Au centre de la péninsule, les Celtibères résultent de la fusion entre Celtes et Ibères : ils fondent les établissements de Numancia et de Segóbriga et de nombreux castrum (petits villages circulaires en pierre) et réalisent des œuvres zoomorphes (porcs, sangliers, taureaux) dont la signification reste obscure, probablement magique et protectrice. La plus connue  de ces œuvres se trouve dans la province d’Avila (toros de Guisando, 4 bovins en granit longs de 2,5 mètres, du IIIème siècle avant J.C regardant énigmatiquement vers l’ouest.).
Niveau d’étude:

Presque exclusivement la classe de 6ème.  Se contenter d’un résumé chronologique et éviter d’approfondir car les connaissances exactes sont limitées et il faut maîtriser une information technique très complexe. Utile cependant pour sensibiliser les élèves aux méthodes de l’archéologie, justifier une sortie au musée local en classe entière et inciter les élèves à  y retourner avec leurs parents,  les obliger enfin à se situer dans un autre horizon mental qui fera travailler leur  imagination. La ressource Internet est vitale : elle permet de se livrer à des recherches autonomes et d’enichir le cours de nombreuses illustrations.
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